



CRAGG, J.B. (Editor). - Advances in Ecological Research. Volume 2, London et 
New York, Academic Press, 1964, XI et 264 pages. 
DoGIEL, V.A. - General Parasitology. Translated from the Russian by Dr Kabata. 
Edinburg et London, Oliver and Boyd, 1964, IX et 516 pages, 228 figures. 
KUMMEL, B. et RAUP, D. - Handbook of Paleontological Techniques. San Francisco, 
Freeman, 1965, XII et 852 pages. Y compris les techniques de la paléoécologie. 
RUSSEL, F.S. (Editor). - Advances in Marine Biology. Volume 2, London et 
New York, Academic Press, 1964, X et 274 pages. 
SuKACHEV, V.N. et DYLIS, N.V. (Editeurs). - (Fondements de Biogeocoenologie 
forestière.) Moscou, Institut Botanique de !'Académie des Sciences de 
!'U.R.S.S., 1964, 574 pages. En russe. 
ECOLOGIE ANIMALE ET OUVRAGES D'IDENTIFICATION 
BIGELOW, H.B. (Editor). - Fishes of the Western North Atlantic. New Haven, 
Sears Foundation for Marine Research, Yale University. Part 3 - Soft-rayed 
Bony Fishes : Glass Osteichthyes, Order Accipenseroidei, Order Lepisostei, 
Order Isospondyli, Suborder Elopoidea, Suborder Clupeoidea, Suborder Sal­
monidea. 1963, 652 pages, figures. Part 4. Soft-rayed Bony Fishes : Order 
Isospondyli (part), Suborder Argentinoidea, Suborder Stomiatoidea, Suborder 
Esocoidea, Suborder Bathylaconoidea, Order Giganturoidei. 1964, 619 pages, 
figures. Poissons de mer de l'Atlantique occidental, de la baie d'Hudson à 
l'embouchul'e de l'Amazone. La 1'" partie (Lancelets, Cyclostomes and Sharks) 
a été publiée en 1948, et la seconde (Sawfisches, Guitarfishes, Skates, Rays 
and Chimaeroids) en 1953. 
OLARKE, J.F.G. - Catalogue of the Type specimens of Microlepidoptera in the 
British Museum (Natural History) described by Edward Meyrick. Volume 5, 
1965, 581 pag·es. 
EuLERMAN, J.R. - The Fauna of India, including Pakistan, Burma and Ceylon. 
Mammalia. Second Edition. Volume 3. Rodentia. Calcutta, Zoological Survey 
of India, 1961, 2 tomes, LII et 884 pages, carte, 54 figures. 
FRAGA DE AZEVEDO, J. et al. - Os Moluscos de Agua doce do Ultramar Portugues. 
III. Moluscos de Moçambique. Lisboa, Junta de Inv·estigaçoes de Ultramar, 
1961, 394 pages, 62 planches. 
GRASSÉ, P.P. - Traité de Zoologie. Tome IV. Fascicules 2 et 3. Nemathelminthes, 
Rotifères, Gastrotriches, Kinorhynches, par P. de Beauchamp, A. Chabaud, 
L. de Coninck, A. Dorier, M. Ritter, J. Roger, E. Roman et J. Théodoridès. 
Paris, Masson, 1965, 1497 pages, 1146 figures, 1 planche coloriée. 
HARRISON J. - An introduction to the Mammals of Sabah. Jesselton, 1964, 
244 pages. 
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KoEPCKE, M. - Las Aves del Departemento de Lima. Lima, 1964, 128 pages, 
313 dessins au trait. 
LooMrs, H.F. - The Millipeds of Panama (Diplopoda). Chicago, Fieldiana, Zoology, 
47, n° 1, 1964, 136 pages, 13 figures, Clés. 
MARSH, J.C.S. - Hong Kong Butterflies. The Shell Company of Hong J{ong, 1960, 
VIII •et 113 pages, 34 planches en couleurs. Description des 184 espèces de 
Rhopalocères vivant sur le territoire de Hong J{ong ; 164 sont illustrés en 
couleurs. 
MARSHALL. T.C. - Fishes of the Great Barrier Reef. Sydney, Augus, 1964, XIV et 
566 pages, 72 planches en couleurs et 64 en noir, 12 figures. 
PovNTON, J.C. - The Amphibia of Southern Africa. Pietermaritzburg, Annals of 
the Natal Museum, 17, 1964, 350 pages, 123 figures et 73 cart·es. 
RocKSTEIN, M. (Editor). - The Physiology of Insects. Volume 2. London et New 
York, Academic Press, 1965, XVI et 905 pages, figures. 
SAVORY, T. - Arachnida. London et New York, Academic Press, 1964, VIII et 
291 pages. 
\VOLFF, N.L. - The Lepidoptera of Greenland. Copenhagen, Meddelelser om 
Gronland, 159, n° 11, 1964, 74 pages, 21 planches. 
ECOLOGIE VEGETALE ET OUVRAGES D'IDENTIFICATION 
FLORA U.R.S.S. Volume 30, 1964. - Moscou, Institut de Botanique de l'Aca­
démie des Sciences de !'U.R.S.S. Les 30 tomes comprennent environ 22 000 pages 
de texte et 1 250 planches renfermant la description de 17 520 espèces de 
Phanérogames appartenant à 1 676 genres ·et 160 familles. Ouvrage terminé. 
Foaa, G.E. - Algal cultures and Phytoplankton Ecology. Madison, University of 
Wisconsin Press, 1965, XIV et 126 pages. 
LANGMAN, I.1{. - A selected guide to the literature of the flowering plants of 
Mexico. Philadelphia, University of Pennsylvania Press, 1964, 1 015 pages. 
LINDEMAN, J.C. et MENNEGA, A.M.W. - Bomenboek voor Suriname. Herkenning 
van Siir-inaamse Houtsoorten aan Hout en vegetatieve Kenmerken. Para­
maribo, 1963, 312 pages, 96 planches de dessins et 32 de photographies, fron­
tispice en couleurs. Publié également dans les Mededelingen van het Botanisch 
Museum en Herbarium van de Rijksuniversiteit te Utrecht, 200, 1963. 
ÜHWI, J. - Flora of Japan. 'Vashington, The Smithsonian Institution, 1965, 
1 000 pages, 32 figures, cartes et clés. 
ANALYSES 
DE VORE, I. - Primate Behavior. Field studies of Monkeys and Apes. New York, 
Holt, Rinehart and Winton, 1965, XIV et 654 pages, 184 figures dans le texte. 
Prix (relié) : 7,50 U.S. dollars. 
On ne peut souhaiter meilleure synthèse des travaux récents consacrés à 
l'étude in natura des Primates que ce volume édité av·ec un soin particulier par 
Irven De Vore. 
Le lecteur y trouvera, en effet, sous la plume même de leurs auteurs, le 
résumé de presque toutes les enquêtes éthologiques et écologiques faites depuis 
trente ans sur une douzaine d'espèces de Primates de l'Anden et du Nouveau 
Monde. Que l'on en juge plutôt par la liste des principaux co-auteurs : De Vore 
et Hall (Babouins), Southwick et collaborateurs, l{oford (Macaque rhésus), 
Simonds (Macaca radiata), Jay (Presbytis entellus), Carpenter (Hurleurs), J.J. 
Petter (Lémuriens malgaches), Schaller (Gorille de montagne), Reynolds et 
Goodall (Chimpanzé). Le tableau est quasi-complet; il n'y manque qu'un résumé 
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des travaux japonais sur Macaca fiiscata, un aperçu des recherches de Carpenter 
et d'Ellefson sur les Gibbons, les observations de Mason sur Callicebus moloch 
et celles de A. Bishop sur Lemur catta pour qu'un exposé •exhaustif des activités 
de terrain de la Primatologie contemporaine soit offert au lecteur ! 
La dernière partie de l'ouvrage réunit un certain nombre d'études compa­
rativ·es. Celles de Lancaster et Lee sur le cycle reproducteur, celles de Mason sur 
la « socialisation », et oelles de Marier et de Bastian sur les moyens d'inter­
communication sont d'un intérêt tout particulier. 
Ce livre est probablement le meilleur ouvrage de Mammalogie publié en 1965. 
F. BOURLIÈRE. 
DORST, J. - Avcmt que Nature meure. Neuchâtel. Collection Les beautés de la 
Nature, 1965, 422 pages, 128 photos dont 18 en couleurs, 75 figures dans le 
texte. Prix (relié) : 48 F. 
Cet élégant volume, présenté avec un soin digne d·e tous les éloges, est 
probablement aussi Je meilleur ouvrage qui ait jamais été écrit sur la Conser­
vation de la Nature. Alors que tant d'autres livres traitant de C•e même thème 
ne réussissent - de par l'attitude passionnelle de leurs auteurs - qu'à creuser 
un peu plus l·e fossé existant entre les « conservationistes » et un grand public 
persuadé que tout progrès technique est a priori favorable à l'avenir de notre 
propre espèce, celui-ci a de bonnes chances de convaincl'e le lecteur objectif. 
Ses qualités principales tiennent, en effet, ·en deux mots : solidité et équilibre. 
La documentation sur laquelle s'appuie sans cesse Jean Dorst pour étayer 
son raisonnement a été, tout d'abord, choisie aux m•eilleures sources. La réalité 
des faits qu'il expose est indiscutable ; aucune place n'a été faite, dans ces pages, 
aux hypothèses brillantes mais gratuites ou aux extrapolations hasardeuses. Mais 
ce que j'avoue avoir le plus goûté dans ce volume, c'est le soin avec lequel le 
pour et J.e contre de chaque argument sont soigneusement pesés. Il n'est que 
trop facile de défendre plantes et animaux sauvages contre l'Homme et ses 
activités, quand on néglige certaines incompatibilités et que l'on laisse ·entendre 
qu'il serait aisé d'arrêter du jour au lendemain l'explosion démographique 
actuelle. En mettant les choses au mieux ·et en supposant que les techniques 
de contrôle des naissances soient au point et acceptées librement par tous, il 
faudrait encore attendre deux ou trois générations pour que la courbe ascendante 
de la population mondiale se stabilise à un niveau qui sera - de toute façon -
plus élevé que les densités actuelles. D'ici-là, il nous faut trouver le moins mauvais 
compromis possible. 
Souhaitons donc à ce livre la plus large distribution; il d·evrait permettre 
à un plus grand nombre de nos contemporains de mieux prendre conscience 
de ce fait essentiel que l'Homme est partie intégrante de la Nature et que son 
bonheur, comme sa survie, sont liés à la réalisation d'un nouvel équilibre entre 
notre espèce et son Milieu. 
F. BOURLJl'.:RE. 
FRINGS, H. et FRINGS, M. - Animal communication. New York. Toronto, London, 
Blaisdell, 1964, XI et 204 pages, 23 figures. Prix (broché) : 2,50 US dollars. 
L'étude des moyens d'inter-communication des animaux est à la mode depuis 
quelque temps - en particulier du fait du développement prodigieux de la bio­
acoustique au cours des dix dernières années. Une énorme littérature a vu le 
jour et deux périodiques spécialisés sont même nés ! La récente revue générale 
publiée sous la direction de notre compatriote René-Guy Busnel (Acoustic 
behavior of animals, Amsterdam, Elsevier, 1963) comporte près de 1 000 pages, 
bien qu'elle ne traite que des seuls moyens de communication acoustiques ! 
Il était donc souhaitable de voir paraître une mise au point lisible du 
commun des naturalistes, qui résume cependant !'•essentiel des découvertes 
récentes ; c'est ce qu'on tenté les Frings et ils ont dans l'ensemble pleinement 
réussi dans J.eur difficile entreprise. En moins de 200 pages, et en langagf 
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simple, ils brossent un tableau très vivant de l'incroyable variété et des fonctions 
des moyens d'inter-communication mis en évidence jusqu'ici dans Je règne animal. 
Bien que les découv•ertes de la bio-acoustique tiennent une large place dans 
ce livre, les « signaux » optiques, chimiques et tactiles ne sont pas négligés. 
Les trois derniers chapitres traitent de certaines implications théoriques et 
pratiques des faits exposés dans les deux premiers tiers du livre. Une courte 
bibliographie sélective termine le tout. 
· 
Ce petit « paperback » mériterait d'être traduit en français, pour être 
accessible à un public plus vaste. 
F. BOURLil:: RE. 
GRASSI�, M.P. - La vie amoureuse des Animaux : les Vertébrés. Hachette, L'Aven­
ture de la Vie, 6, 1964, 109 pages, photographies en noir et en couleurs. 
Cette série d'initiation, fort bien imprimée et mise en pages, vient de s'enri­
chir de deux ouvrages sur Je comportement sexuel des animaux, l'un de Paul 
Pesson sur les Invertébrés, l'autre de Madame M.P. Grassé sur les Vertébrés. 
Il n'était pas tellement facile - hormis pour les Oiseaux - de trouver pour 
illustrer ces pages des documents photographiques de qualité ne donnant pas 
l'impression du « déjà vu » ; l'on sera donc reconnaissant à l'auteur de nous 
offrir un ensemble de qualité parmi lequel on ne sait guère à quel cliché attribuer 
la palme. J'avoue cependant avoir, pour ma part, une préférence certaine pour 
la parade des frégates de la page 63 ! 
Le texte est forcément concis et d'un caractère général, bien fait pour 
montrer au débutant la richesse et la variété des comport•ements pré-nuptiaux 
des Vertébrés. 
F. BOURLIJ'.:RE. 
HAHTŒR, J.E. - The physiology of dinrnal rhythms. Cambridge Univ·ersity Press, 
Cambridge Monographs in Experimental Biology, n° 13, 1964, VII et 114 pages, 
38 figures. Prix (relié) : 20 shillings. 
Le problème de !' « horloge interne » et des rythmes circadiens est à l'ordre 
du jour et l'intérêt de ces derniers pour l'écologiste est évident. Il est donc 
heureux qu'une mise au point de l'état actuel des recherches paraisse dans cette 
collection, à laquelle nous devons déjà tant de monographies remarquables. 
L'auteur étudioe d'abord l'influence d'un certain nombre de facteurs du milieu 
(lumière, température, pression atmosphérique) sur les variations périodiques 
desquelles les rythmes biologiques peuvent s' « accorder ». Il aborde ·ensuite 
l'étude des rythmes circadiens endogènes (c'est-à-dire se manifestant dans un 
environnement constant). L'exposé des moyens expérimentaux dont on dispose 
pour troubler c·es rythmes occupe ensuite 20 pages. Le chapitre suivant traite 
du mécanisme physiologique des rythmes ; il est frappant qu'on puisse les 
mettre déjà en évidence au niveau moléculaire (métabolisme de !'ADN et de 
!'ARN) ! Janet Harker consacre ensuite 5 pages aux effets pathologiques de la 
perturbation de l'horloge interne ; n'a-t-elle pas elle-même démontré qu'il pou­
vait, chez la blatte, en résulter de véritables tumeurs malignes ' L'ouvrage se 
termine par une discussion des idées de Brown sur l'effet possible de facteurs 
externes tels que le rythme des marées, celui de la June, etc. L'auteur, quant à 
elle, est nettement en faveur d'un « contrôle endogène ». 
HARRISON, R.J. et IÜNG, J.E. - Marine mammals. London, Hiitchinson Uni1•er­
sity Library, 1965, 192 pages, 12 figures. Prix (relié) : 15 shillings. 
Voici un excellent petit livre, écrit par deux spécialistes de réputation inter­
nationale, qui résume parfaitement l'essenU.el de ce qu'il faut savoir sur les 
Mammifères marins. Certes, Je mammalogiste disposait déjà de la mise au point 
de Slijper (1962) sur les Cétacés et de oelles de Scheffer (1958) et de l{ing (1964) 
sur les Pinnipèdes ; mais il s'agit là d'ouvrages déjà spécialisés, d'un accès 
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difficile aux débutants. Tel n'est pas le cas du présent volume. En une centaine 
de pages, les adaptations morphologiques et physiologiques, le comportement et 
la classification des dauphins et des baleines sont passés en revue, sans oublier 
les découvertes les plus récentes. 50 pages sont ensuite consacrées aux otaries, 
phoques et éléphants de mer, et 25 aux Siréniens. Le livre se termine par une 
bibliographie de 145 références, soigneusement choisi·es. 
Il serait souhaitable que ce petit manuel soit traduit en notre langue, car 
nous ne disposons d'aucun ouvrage simpl·e et récent sur ces Mammifères 
étranges. 
F. BOURLIÈRE. 
l{EAY, R.,V.J. ; ONOCHIE, C.F.A. ; STANFIELD, D.P. - Nigerian trees. Volume 1, 
1960, 329 pages, 85 planches noires au trait, 8 photographies en noir et 
4 en couleurs hors texte, frontispice en couleur. Prix (relié) : 15 shillings. 
Volume 2, 1964, 495 pages, planches au trait 86 à 177 et frontispice en cou­
leurs. Prix (relié) : 23 shillings et 6 pence. Ibadan, Federal Department 
of Forest Research. 
Cette nouvelle flore forestière vient agréab1ement compléter les ouvrages 
classiques d'Aubréville, Berhaut, Hutchinson et Dalziel, Schnell et autres - grâce 
aux efforts desquels l'écologiste ouest-africain peut maintenant déterminer ses 
récoltes botaniques plus facilement que dans toute autre région des tropiques. 
Les quelque 900 arbres nigériens d'une hauteur dépassant 4,5 mètres en 
savane et 7,5 mètres en forêt - autochtones ou introduits - sont décrits dans 
ces deux tomes. L'ouvrage s'adressant aux forestiers aussi bien qu'aux botanistes, 
les auteurs ont fait un effort méritoire pour que les descriptions soient aussi 
claires que possible. De nombreuses et excellentes figures au trait, dues au talent 
de Christine Darter, facilitent énormément le travail faites d'après des 
spécimens vivants, elles représentent non seulement les f.euilles et les fleurs, 
mais souvent aussi les fruits, graines et plantules. Un certain nombre de pho­
tographi·es aident à se « mettre dans l'œil » la silhouette typique de certaines 
essences. Ajoutons que les noms vernaculaires, l'habitat et les dates de florai­
son et de fructification sont indiquées pour la plupart des espèces. Pour toutes 
oes facilités supplémentaires le zoo-écologiste, souvent rebuté par le jargon 
botanique, sera particulièrement reconnaissant aux auteurs. 
Une clé des familles, de type conventionnel, se trouve au début du premier 
tome. A la fin du second, Keay, Onochi·e et Stanfield nous proposent des clés 
codées basées sur la présence (1) ou l'absence (0) de 16 caractères végétatifs. Cela 
donne des choix du type suivant : 
0011.0100.0000.0010 Tetrorchidinm. 
0011.0010.1011.0010 Dracaena. 
Au premier abord, on est un peu surpris, mais finalem·ent on s'habitue assez 
vite à ce système dont le principal avantage est de faire tenir des tableaux de 
détermination assez longs en quelques pages seulement. Cette économie de papier 
noirci suffira-t-elle à entraîner l'assentiment unanime des Naturalistes de terrain ? 
Attendons leurs réactions pour savoir si la prochaine Flora of Nigeria sera toute 
entière pourvue de clés de ce type. 
F. BOURLil'.:RE. 
LACK, D. - Enjoying Ornithology. London, Methuen, 1965, 264 pages, 69 figures 
dans le texte et 3 planches hors t·exte. Prix (relié) : 30 shillings. 
L'auteur de The Lite of the Robin (1943), Darwin finches (1947), The Natural 
Regulation of Animal Niimbers (1954) et Swifts in a Tower (1956) ne nous offre 
pas ici un autl'e de ces « livres qui font époque », mais bien plutôt une char­
mante collection d'essais sur différents aspects de l'ornithologie ayant attiré son 
attention au cours des vingt dernières années. 3 chapitres sur 23 seulement sont 
originaux ; les autres l'eprennent des articles antérieurement publiés dans Br·i­
tish Birds, Bird Study, The Ibis, Bird Notes, The Scientific American, The 
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New Scientist, etc. ainsi que l·e texte de causeries radiodiffusées par la B.B.C. 
On trouve même une nécrologie (celle de B."\V. Turcker), deux analyses bibliogra­
phiques et en guise d'appendice une sorte de jeu d·e questions (ornithologiques 
bien sûr ! ) du genre de oelles que l'on vous propose pour passer le temps dans 
les avions transatlantiques ... L'ensemble est illustré de dessins à la plume de 
Robert Gil!mor. 
Mentionnons cependant que la moitié du volume est consacré au problème 
des migrations, que 4 chapitres traitent de l'histoire de J'ornithologi·e en Angleterre 
et 4 autres de Charles Darwin et de son temps (dont une remarquable étude sur 
T.H. Huxl·ey). 
Les nombreux amis du Directeur de !'Edward Grey Institute trouveront un 
immense plaisir à lire ces pages. 
F. BOURLiliRE. 
LEE J. et l{NOWLES, F.G.\V. - Animal hormones. London, Hutchinson University 
Library, 1965, 192 pages, 10 figures. Prix (relié) : 15 shillings. 
Les cours d'endocrinologie sont trop souvent limités à l'étude des glandes 
endocrines des Mammifères et une place suffisante n'est pas accordée aux nom­
breux travaux consacrés depuis trente ans à l'étude des hormones des Oiseaux, 
Reptiles, Batraciens, Poissons et Invertébrés. Il est donc heureux que l'on tente 
à présent, de divers côtés, de corriger ce déséquilibre de présentation. La publi­
cation, par A. Gorbman et H.A. Bern, de leur Textbook of comparative endocrino­
logy (1962) a, ainsi, rendu aux chercheurs un service précieux en résumant de 
façon particulièrement didactique l'état présent de l'endocrinologie comparée. 
Lee et Knowles n'ont pas, dans leur petit livre, été aussi ambitieux. Ils ont 
simplement essayé de fournir à l'étudiant un précis, voire même un aide-mémoire, 
extrêmement condensé. En cela ils ont parfaitement réussi, en se limitant à 
l'essentiel. Le seul danger d'une telle méthode est l'excès de simplification qu'elle 
entraîne parfois. Que l'on en juge plutôt par ce paragraphe de la page 78 consacré 
à l'influence de la densité des populations sur le fonctionnement des glandes sur­
rénales : « It has been found that in small mammals adrenal size and population 
are related ; the more dense the population the greater the adrenal size. It has 
been suggested that the enlarged adrenals secrete androgens which inhibit the 
output of gonadotrophins. This would lead to a failure of reproduction and a 
fall in the population. Thus the size of any confined group would be self-limiting. » 
Comme les choses seraient simples s'il en était vraiment toujours ainsi ! 
Ces réserves faites et Je lecteur étant averti du caractère schématique des 
divers chapitres, ce livre est à recommander à qui veut acquérir ·en quelques heu­
res une vue d'ensemble du rôle des hormones dans la physiologie animale. 
F. BOURLlliRE. 
PERRY, R. - The world of the tiger. London, Cassel, 1964, 263 pages, 9 photogra­
phies, 1 carte. Prix : 30 shillings. 
Le livre de Richard Perry est un sommaire de talent d'à peu près tout ce 
qui a été dit et écrit sur le tigre. Dans sa conception que son titre résume bien, 
il était destiné à présenter au grand public la vie et les mœurs du plus beau des 
félidés. Oe but a été on ne peut mieux atteint et, dans une série de chapitres 
aussi captivants qu'un roman, le lecteur pénètre réellement dans « Je monde 
du tigre », traquant et tuant ses proies animales ou humaines, se heurtant à la 
résistance des buffles et des sangliers, fuyant les chiens sauvag•es et répondant 
aux ruses sans cesse renouvelées des chasseurs par des ruses malheureusement 
immuables. 
L'auteur mérite pourtant mieux qu'un simple succès d'agrément, car l'abon­
dance de sa 'documentation, passée au crible d'une critique attentive, fait de 
son travail un outil précioeux pour Je zoologiste. Le comportement du tigre dans 
la nature, ses amours, sa reproduction, ses compétiteurs humains ou animaux, 
sa répartition passée et actuelle, enfin son devenir même, sont soigneus•ement 
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étudiés et révèlent plus d'un aspect Ignoré ou négligé de sa biologie. D'excel­
lentes photographi·es et une bibliographie exhaustive complètent cet ouvrage 
de qualité. 
Pierre PFEFl'ER. 
PINTO, O.M. de O. - Ornitologia Brasiliense. Catalogo descritivo e ilustrado des 
Aves do Brasil. Vol. 1. Parte introdutoria e familias Rheidae a Cuculidae. 
Sao Paulo, Departamento de Zoologia da Secretaria da Agricultura do Estado 
de Sao Paulo, 1964, XIV et 183 pages, 25 planches coloriées et 79 figures 
au trait. 
La publication du premier tome d'une faune ornithologique du Brésil est un 
événement à marquer d'une pierre blanche - surtout quand ce travail est l'œuvre 
d'un spécialiste aussi consciencieux que le Docteur Oliverio Mario de Oliveira 
Pinto, l'auteur de l'excellent Catalogo de Aves do Brasil (1938-1944). 
Comme l'indique son sous-titre, cette nouvelle « Ornithologie Brésilienne » 
est essentiellement un catalogue descriptif des oiseaux du Brésil, un peu dans 
le style du grand ouvrage de Ridgway, Birds of North and Middle America. 
Pour chaque ·espèce et sous-espèce, l'auteur donne une synonymie, une distribu­
tion et une description détaillées - mais n'indique rien sur le comportement et 
l'écologie. Quant aux illustrations, elles rappellent étrangement aussi celles de 
certaines publications du siècle dernier. Remarquablement imprimées, les plan­
ches •en couleurs nous montrent des oiseaux ayant pour la plupart des attitudes 
typiques d' « empaillés » ; quant aux figures au trait, elles reproduisent en 
grandeur naturelle des détails de la tête, du bec, de la patte, d·e l'aile et/ou de 
la queue. Les artistes n'ont, de toute évidence, pas fait le moindr·e effort pour 
nous représenter des oiseaux vivants et, sous cet angle, les aqual'elles d'Ernesto 
Lohse dans !'Album de Aves Amazonicas d'Emilio Goeldi (1900-1906) étaient 
infiniment meilleures. Heureusement qu'Helmut Siek prépare actuellement un 
guide de terrain des oiseaux du Brésil, illustré par Paul Barruel, car le présent 
ouvrage (de format 27 X 36 cm.) ne peut de toute évidence pas remplir ce 
rôle! 
Malgré ces réserves, il faut souhaiter que l'Ornitologia Brasiliense n'en reste 
pas à son tome I, comm·e tant d'autres ouvrages latino-américains ; trois autres 
volumes seront, pour le moins, nécessaires pour traiter des quelque 1.440 espèces 
de l'avifaune brésilienne et tous les ornithologistes espèrent qu'ils pourront 
paraître très rapidement. Une fois terminé, ce traité restera, en effet, et pendant 
longtemps, l'ouvrage de référence pour une contrèe justement réputée pour 
l'abondance et l'élégance de sa faune ailée mais où, pour l'instant, tout travail 
écologique est encore pratiquement impossib1e en l'absence d'un ouvrage d'iden­
tification adéquat. En dépit de ses quelques imperfections, l'Opus magnum du 
Docteur Pinto doit ,avec un demi-siècle de retard, jouer le même rôle dans cette 
partie de l'Amérique du Sud que le traité de Ridgway en Amérique centrale. 
F. BOURLIÈRE. 
Proceedings. Third Anniwl Tall Timbers Fire ecology Conference. April 9-10, 
1964. Tallahassee, Tall Timbers Research Station, 1964, IX et 187 pages, 102 
figures et cartes dans le texte. 
Voici les comptes rendus du troisième symposium sur les effets écologiques 
des incendies, organisé par la Tall Timbers Research Station (les résultats des 
deux premiers ont déjà été analysés dans La Terre et la Vie, 1965 : 189-190). La 
contribuiton la plus générale, et probablement aussi la plus intéressante, de cette 
réunion, est le rapport final de E.V. Komarek Sr. sur « l'histoire naturelle de la 
foudre », dans laquelle on trouvera nombre de documents généralement inconnus 
des écologistes sur la fréquence des incendies de forêts (et de maisons) ou des 
feux de brousse, leur répartition saisonnière et géographique (aux U.S.A. et au 
iapon principalement), ainsi que quelques opinions personnelles de l'aut·eur sur 
leurs effets écologiques ; une abondante bibliographie termine l·e tout. Précisons 
que l'une des « idées-force » de ce document est que les incendies dus à la fou-
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dre sont extrêmement fréquents (et l'ont toujours été) et qu'ils contribuent à 
« rajeunir » l·es communautés biotiques qui, sans leur action, tendraient à deve­
nir « séniles et décadentes » (sic). 
Parmi les autres contributions intéressantes présentées à ce symposium 
fort peu orthodoxe, citons surtout celle de D.L. Spenoer et J.B. Hakala sur le 
rôle (favorable) des incendies de forêt dans la dynamique des populations d'Ori­
gnal de la péninsule de Kenai (Alaska), oelle de S. Little sur l'action du feu sur 
les pinèdes du New Jersey et celle de H. Weaver sur l'effet des inoendies sur 
les forêts à Piniis ponderosa du Nord-Ouest des U.S.A. 
PROJECT MAIL - The Conservation and management of temperate marshes, bogs 
and other wetlands. - PROJET MAR. - Gonservati.on et aménagement des 
marécages, tourbières et antres milieux humides en zone tempérée. Vol. 2. 
List of Eitropean and North African Wetlands of International Importance. 
Liste des zones humides d'i.mportance internationale en Europe et dans le 
Maghreb. Morges, Vaud, Union Internationale pour la Conservation de la 
NatuPe, Publications, Nouvelle Série, n° 5, 1965, 102 pages, 10 cartes. Prix 
(broché) : 2,50 US dollars. 
Parmi les milieux les plus menacés par la mise en valeur des latitudes tem­
pérées, ceux qui viennent au premier plan des préoccupations des conservatio­
nistes sont les « zones humides », c'est-à-dire les marécages, lagunes, lacs et 
étangs peu profonds, tourbières - autrement dit tous les biotopes dulcaquicoles 
ou saumâtres facilement drainés et asséchés à des fins agricoles. Depuis plu­
sieurs siècloes leur nombre ne cesse de se réduire, mais ce phénomène s'est terri­
blement accéléré au cours des dernières décennies, du fait de l'efficacité des 
moyens mécaniques modernes. Non seulement toute une flore et une micro­
faune du plus grand intérêt scientifique se raréfie ainsi au fur et à mesure de 
la disparition de ses habitats obligés, mais certains oiseaux migrateurs - et en 
particulier les Anatidés et les Limicoles qui ont besoin des zones humides pour s'y 
reproduire ou passer l'hiver - voient leur av-enir menacé par la transformation 
radicale des milieux en dehors desquels ils ne peuvent vivre. 
Il est donc de l'intérêt des chasseurs, aussi bien que des protecteurs de la 
Nature, de conserver pour l'avenir un minimum de zones humides capables de 
permettre la survie d'un cheptel suffisant d'Anatidés et de Limicoles ; qui plus 
est, ces réserves doivent être disposées de façon t·elle que les aires de repro­
duction et d'hivernage, aussi bien que les voies de migration, des diverses espèces 
soient protégées. 
C'est donc avec intérêt que le monde de la Conservation a accueilli le lance­
ment par l'U.l.C.N. du « Projet Mar », entreprise de longue haleine destinée à 
jeter J.es bases, sur le plan international, d'un réseau de réserves en milieux 
aquatiques. Une première conférence s'est tenue en novembre 1962 aux Saintes­
Maries-de-la-Mer •et les divers aspects théoriques du problème y furent envisagés. 
Mais les recommandations d'un congrès ont toutes chances de rester lettre morte 
si elles ne sont pas suivies par des réalisations pratiques. C'est dans cet esprit 
que, grâce à la coopération de l'U.I.C.N., du C.I.P.O. et du Bureau International 
de Recherches sur la Sauvagine, une équipe se mit au travail à la Station Bio­
logique de la Tour du Valat pour dresser tout d'abord un catalogue critique des 
milieux humides d'Europe et du Maghreb dont la pérennité est indispensable 
au maintien des effectifs de Sauvagine. Grâce à l'aide financière du World 
Wildlife Fiind et de la Basler Stiftimg fiir biologische Forschiing des expéditions 
hivernales dans la zone méditerranéenne furent entreprises de 1962 à 1964 pour 
combler les lacunes de notre documentation dans les pays où il n'existait pas 
(ou peu) de correspondants permanents ; pour les autres, les renseignements 
furent fournis par les organisations nationales compétent.es. La rédaction finale 
de la liste a été faite par P.J.S. Olney, boursier de la Nature Gonservancy, aidé 
(pour l'Afrique du Nord) par Jacques Blondel. 
Le catalogue qui voit aujourd'hui le jour est remarquable par bien des points. 
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On y trouve vraiment le maximum d'informations dans le minimum de pages. 
Pour chaque pays, les localités inventoriées sont classées en deux catégories : A, 
pour cenes dont le rôle est essentiel pour la conservation du cheptel européen 
d'oiseaux d'eau et B, pour celles dont la fonction est importante, sa.ns .être 
cependant aussi capitale que celles de la première catégori•e. Pour chaque localité 
on trouvera les coordonnées précises, la superficie en hectares, la catégorisation 
écologique (8 types sont décrits dans l'introduction), une description générale de 
la région et de sa faune ornithologique - y compris, dans certains cas, une 
évaluation des effectifs nicheurs ou hivernants. On ne regrette qu'une chose, 
l'absence de quelques références d'articles-clés (comme ceux de L. Hoffmann sur 
la- Camargue et de P. Lebreton sur les Dombes, pour ne citer que ceux parus 
dans notre revue) qui permettraient au l·ecteur de trouver rapidement des infor­
mations complémentaires, là où il en existe. 
Bien entendu, les renseignements sont plus nombreux et plus détaillés pour 
l'Europe occidentale, centrale et du Nord que pour d'autres pays. En U.R.S.S., 
seules les 9 régions J.es plus importantes (sur environ 200) sont mentionnées. 
Pour la Turquie on n'a pu obtenir que des renseignements fragmentaires et 
rien du tout pour l'Albanie. Mais il est fatal que l'on ne puisse, dans une telle 
entreprise, « couvrir » également la totalité d'un continent. Ce qui a été fait 
dans ce volume est remarquable et constitue une base essentielle à toute étude 
future. Espérons que les efforts des diverses organisations nationales pourront 
maintenant aboutir au « classement » (sous forme de parcs nationaux ou de 
réserves) de l'ensemble des localités de la catégorie A. 
Il est réconfortant de voir l'U.I.C.N. s'engager dans une t·elle politique de 
« projets » limités et concrets. Trop souvent, les organisations de ce genre se 
bornent à énoncer des idées générales et à organiser des congrès. Mais la Nature 
ne sera pas sauvée par de telles manif.estations verbales ; agir est maintenant 
plus important que parler. 
Pierre PFE�'�'ER. 
Rapport sur l'état sanitaire du Léman de 1957-1960. Commission Internationale 
pour la Protection des eaux du Léman et du Rhône contre la pollution. 
Sous-commission technique, 1964, 292 pages. 
La concentration urbaine et l'essor industriel sont accompagnés en bien des 
pays, d'une dang·ereuse dégradation de l'état sanitaire des eaux de surface par 
augmentation du volume des eaux résiduaires. Cette situation présente de nom­
breux inconvénients. Ainsi, les réserves souterraines ne pouvant plus, à elles 
seules, satisfaire aux exigences humaines, il est de plus en plus indispensable 
de mettre à contribution les eaux de lacs et d·e rivières, et la pollution sans cesse 
accrue de celles-ci pose des problèmes aux services de Génie Civil •et aux hygié­
nistes. 
Le lac Léman n'échappe pas à la pollution. Avec l'augmentation de la popu­
lation riveraine, elle s'est installée au cours des dernières décennies. D'abord 
lente et invisible, elle a accéléré son rythme au point de devenir si évidente par 
endroits que, dès 1949, l'Union Générale des Rhodaniens créait une commission 
franco-suisse pour la protection des eaux du Léman et du Rhône contre la pollu­
tion : commission officieuse qui eut pour tâche de définir et de mettre au point 
une étude systématique du lac. Les prospections commencèrent en 1957, menées 
du côté français par la Station de Recherches Lacustres (I.N.R.A.) et le Centre 
de Recherches Géodynamiques (Faculté des Sciences de Paris), tous deux situés 
à Thonon-les-Bains, et du côté suisse par le Laboratoire d'Hydrobiologie et de 
Microbiologie des denrées alimentaires de Genève, le Laboratoire cantonal du 
Valais, et, pour le canton de Vaud, le Laboratoire cantonal, l'Institut Galli­
Valério et J.e Service des eaux de Vevey. En 1960, le programme de ces recher­
ches fut sanctionné par la création de l'officielle Commission Internationale pour 
la Protection des eaux du Léman et du Rhône contre la Pollution. 
Le présent rapport sur l'état sanitaire du Léman est le fruit de quatre années 
de recherches (1957-1960). Il porte sur l'étude des caractéristiques physico-chimi,. 
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ques essentielles de l'eau du lac à différentes profondeurs (transparence de l'eau, 
pH, oxygène dissous et taux de saturation en oxygène, ammoniaque, nitrites, 
nitrates, phosphore total), et sur l'analyse bactériologiqiie. Sa rédaction a été 
assurée par MM. Mathey, Moriod et Novel. 
D'une manière générale, le passage de l'oligotrophie à !'eutrophie et la 
dégradation de l'état sanitaire du Léman ressortent nettement de l'analyse des 
différents facteurs physico-chimiques et bactériologiques considérés. L'action 
néfaste des eaux usées ménagères et industri,elles est directement mise en cause 
puisque les régions les plus touchées sont celles où la concentration de population 
est la plus forte, qu'il s'agisse du Petit Lac (appendice W du Léman) dont Je 
volume est faible par rapport à la population (bien que la ville de Genève 
déverse ses eaux résiduaives dans le Rhône et l'Arve), de la côte vaudoise essen­
tiellement en face de Lausanne, Vevey et Montreux, de la partie S.E. du Grand 
Lac (influence du Rhône amont) ou des régions de Thonon et d'Evian sur la 
côte savoyarde. 
La transparence de l'eau conditionnée par la présence, en plus ou moins 
grande quantité, de matières en suspension et de plancton a diminué en moyenne 
de 2 mètres depuis le début du siècle (moyenne actuelle 7,8 m.). Elle est plus 
faible près des côtes N. et N.E. et dans le Petit Lac qu'au large des côtes fran­
çaises qui paraissent moins polluées. L'influence des eaux usées de la côte N. 
se fait sentir jusque dans la zone pelagique du Grand Lac. 
La pollution de la rive nord est encove attestée par la diminution progressive 
du pH liée à la diminution du pouvoir autoépurateur de l'eau. Le pH baisse 
aussi faiblement dans la zone pélagique profonde, corrélativement à une décrois­
sance de la teneur en oxygène et à une augmentation des composés phosphorés. 
L'oxygène dissous dans l'eau est encore relativement abondant (800 à !i00.000 
tonnes pour l'ensemble du lac). Pourtant le taux de saturation est en moyenne 
inférieur à 100 (85 % ) mais cela tient surtout à la faiblesse du taux d'O" dans les 
couches profondes En moyenne les teneurs en oxygène baissent d'année en 
année dans les couches superficielles (épilimnion) et profondes (hypolimnion) 
et, ce qui est plus grave, ces dernières ne sont plus suffisamment approvisionnées 
par les premières lors de la période hivernale de circulation. Il semble que la 
couche stagnante qui sépare l'épi- de l'hypolimnion, encore actuellement saison­
nière, puisse à la longue devenir permanente. Ce déséquilibre est caractéris­
tique de la tendance à l'eutrophisation. Les teneurs élevées en oxygène, ren­
contrées ,en bordure de la côte N, ne sont pas un signe de santé; au contraire 
la forte activité photosynthétique qu'elles impliquent, indique qu'il y a pollution 
secondaire par accroissement des éléments fertilisants disponibles. 
Autre signe alarmant, la destruction des substances azotées organiques n'est 
plus satisfaisante. Depuis quelques années l'ammoniaque et J,es nitrites ont fait 
leur apparition dans les eaux du lac. Les apports azotés par les eaux usées 
ont favorisé la prolifération planctonique d'où l'augmentation des déchets orga­
niques, que les bactéries nitrifiantes ne peuvent plus oxyder assez vite en nitrates ; 
les stades intermédiaires, ammoniaque et nitrites, apparaissent donc. Pour l'instant 
cette insuffisance du pouvoir auto-épurateur de l'eau ne semble guève affecter 
la région S.W. du Grand Lac. Si la pollution ammoniacale est en nette progres­
sion là où on la rencontre (el1e a triplé en quatre ans), les nitrites eux, sont 
encore peu abondants, et ne subissent guère de variations; ils sont absents des 
eaux profondes. 
Les nitrates du Léman sont d'origine endogène et exogène (eaux usées, 
lessivage des roches ·et des sols). Leur concentration semble en augmentation; on 
les rencontre à toutes les profondeurs. Ce sont avec les phosphates les éléments 
fertilisants par excellence. Ceux-ci conditionnent la consommation de ceux-là par 
le phytoplancton. On conçoit l'importance que peuvent avoir les 'eaux usées sur 
l'état sanitaire du lac. En effet, si les eaux naturnlles ne contiennent que peu de 
phosphates minéraux, il n'en est pas de même des 'eaux usées (ainsi les détergents 
synthétiques contiennent jusqu'à 30 % de triphosphate de sodium). Le Léman 
n'est encore, en moyenne, que peu chargé en phosphore total, mais la quantité 
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globale semble s'accroître. Tout comme pour les nitrates, les apports en phos­
phore sont supérieurs à l'évacuation au Rhône à Genèv•e. Les régions les plus 
riches en phosphore sont évidemment les plus polluées par les eaux d'égouts : 
Petit Lac et en général zones côtières près des villes. 
La seconde partie du rapport, plus courte que la première, est consacrée 
aux examens bactériologiques des eaux du Léman, lesquels mettent en évidence 
l'augmentation du nombre de germes totaux, par unité de volume, au cours des 
dernières decennies et surtout l'inquiétante augmentation des germes d'origine 
fécale présumée (coliformes) particulièrement abondants dans le Petit Lac où la 
contamination est permanente et près des villes importantes. La répartition des 
germes en fonction des saisons et de la profondeur n'obéit à aucune loi, et en 
aucun lieu du Léman, à n'importe quel1e profondeur, en n'importe quelle saison 
on ne peut être assuré de l'absence des coliformes, d'où la nécessité de stériliser 
toute eau pompée dans le lac pour l'alimentation des villes. 
L'évolution du Léman est alarmante ; le rythme de son eutrophisation et 
de sa contamination bactérienne montre à quel point il •est urgent qu'en tous 
lieux les pouvoirs publics prennent des dispositions, pour que lacs et fleuves ne 
soient plus considérés comme de simples dépotoirs. Espérons que ce rapport sur 
l'état sanitaire du Léman saura convaincre de cette nécessité. 
P. liEURTEAUX. 
VERSCHUREN, J. et MISONNE, X. - Exploration du Parc National de la Kagera. 
Deuxième Série. Fascicule 1, Contribution à l'écologie des grands Mammi­
fères (J. Verschuren), Cheiroptères (J. Verschuren), Rongeurs (X. Misonne), 
Notes ornithologiques (J. Verschuren). Bruxelles, Institut des Parcs Nationaux 
du Congo et du Rwanda, 1965, 126 pages, 24 figures. 
Mis à part l'étude de J. Lebrun (1955) sur la végétation, les quelques notes 
de Frechkop (1944) sur les Mammifères et les observations posthumes de 
G. de Leyn (1962) sur les Lycaons, le parc national de la Kagera n'avait pas fait 
l'objet de recherches systématiques de faunistique ni d'écologie comme les autres 
parcs de l'ancien Congo Belge. 
Le 1957 à 1961 les deux auteurs de ce fascicule ont heureusement pu combler 
en partie cette lacune et récolter d'abondantes collections mammalogiques dont 
l'étude se poursuit activement. Pour l'écologiste oependant, ce sont les observa­
tions de Jacques Verschuren sur les Ongulés qui sont les plus importantes. 
Situé à la limite des influences orientale et congolaise, les savanes de la 
moyenne l{agera constituent une « zone frontière » d'un très grand intérêt 
- comme le montre également l'étud•e des affinités des Rongeurs étudiés par 
Xavier Misonne. Les biomasses d'Ongulés (3 tonnes au km2) y sont voisines de 
celles des grandes plaines du Tanganyika et du K·enya, et très différentes de 
celles du Kivu et de l'Ouest de l'Uganda. Une espèce à taux de renouveUement 
rapide, !'Impala, forme 40 % de la biomasse des Ongulés. On trouvera également 
dans ces pages d'intéressantes précisions sur la géophagie des grands Mammi­
fères, si nette dans cette région. Les analyses pédologiques faites par J. Laruelle, 
montrent que le Fer, !'Aluminium et le Silicium sont presque toujours présents 
dans les terres consommées. 
F. BOURLIÈRE. 
WATSON, G.E. - Preliminary Smithsonian Identification Manual. Seabirds of the 
tropical Atlantic Ocean. Washington. Smithsonian Institution, 1965, XXVII et 
108 pages, 12 planches hors texte. Distribué sur demande par l'US National 
Museum, Washington, DC, 20560. 
Poursuivant sa politique de publication d'éditions préliminaires de manuels 
de détermination in natura, la Smithsonian Institution nous offre cette année 
un second guide d'identification des oiseaux de mer, rédigé sur les mêmes bases 
que celui publié en 1963 sur I'avifaune de l'Océan Indien (Voir La Terre et la 
Vie, 1964, p. 260). Ce nouveau fascicule traite des 114 espèces de Manchots, 
d'Albatros, de Pétrels, de Frégates, de Pailles en queue, d·e Pélicans, de Fous, 
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de Cormorants, d'Alcidae, de Stercoraires, de Mouettes, de Sternes et de Phala­
ropes que l'on peut rencontrer dans l'Atlantique tropical, entre le 33° de Latitude 
Nord et le 35° de Latitude Sud. Pour chaque groupe, des clés utilisables à la 
mer sont donné-es et l'auteur indique ensuite les caractères « de terrain », la 
nourriture, l'habitat et la distribution de chaque espèce. La plupart de ces 
dernières sont figurées, en style Peterson (en noir et blanc) sur 11 planches 
hors texte. Une deuxième partie indique pour chaque île, archipel ou grand 
segment de côte, la liste des formes nidificatrices et des visiteurs (avec quelques 
références bibliographiques (de langue anglaise surtout). 
Pas plus que son prédécesseur traitant des Oiseaux de !'Océan Indien, ce 
manuel ne prétend être parfait ; il s'agit en réalité d'une première version, 
reproduite simplement, et destinée à susciter critiques, commentaires et obser­
vations nouvelles. Dans un second temps, l'édition définitive, enrichie de tous 
ces apports, pourra être préparée et éditée de façon plus « classique ». 
On ne saurait trop féliciter la Smithsonian Institiition pour cette expérience 
hardie. Trop de monographies préparées par les taxonomistes de cabinet sont 
complètement inutilisables par l'écologiste praticien et la préparation de Field­
giiides et d'Exkursions faunas est, de ce fait, devenue une fonction essentielle 
des Musées d'Histoire Naturelle modernes. Mais pour publier de tels ouvrages, 
une collaboration étroite entre spécialistes et naturalistes de plein air a tout 
avantage à être établie et maintenue pendant quelques annés, avant la sortie 
de l'édition définitive, de façon à vérifier la valeur in natiira des critères choisis 
sur des spécimens de collection. On en est donc conduit à la préparation de 
versions préliminaires qui font participer à la rédaction finale du guide le 
maximum possible d'observateurs. Verra-t-on cette méthode se généraliser dans 
l'avenir ? Cela ne paraît pas impossible. 
F. BOURLil'.:R'E. 
LEGRis, P. - La végétation de l'Inde. Ecologie et Flore. Pondichéry, Institut 
Français, 1963, 597 pages, 21 cartes, 32 figures, 20 planches photographiques. 
Par une curieuse ironie du sort, il a fallu attendre la cession de notre ancien 
comptoir à l'Union Indienne, pour voir se développer à Pondichéry une activité 
de recherche vraiment digne de ce nom. Grâce à l'enthousiasme des Professeurs 
Filliozat et Gaussen et à l'aid·e financière du Ministère des Affaires Etrangères, 
le nouvel Institut Français y défend, en effet, avec bonheur nos meilleurs tra­
ditions intellectuelles - malgré la modesüe de ses locaux. - Outre sa section 
indianiste, il comporte un important service de botanique et de phytogéographie 
dont l'animateur a été, depuis mai 1956, Pierre Legris. Nous avons déjà parlé 
antérieurement (Voir La Terre et La Vie, 1964, pp. 503-505.) de la principale 
activité de ce groupe, la remarquable Carte de la Végétation de l'Inde au mil­
lionième, et de ses précieuses notices. 
Mais voici que paraît aujourd'hui un travail de synthèse tout aussi impor­
tant pour le zoo-écologiste et J.e conservationiste : une étude globale de la végé­
tation de l'Inde qui précise et développe les observations de ce grand pionnier 
de la phytogéographie indienne que fut H.G. Champion (1936). P. Legris étudie 
successivement, en effet, le milieu géographique, les sols et le climat. Il aborde 
ensuite la description et la classification des divers types de végétation 
(pp. 163-381). Vient enfin l'étude de la flore (caractères généraux, analyse flo­
ristique, migrations, histoire du peuplement végétal). Le livre se termine par 
une copieuse bibliographie, les listes floristiques des différents types de végé­
tation étudiés dans la seconde partie et d'excellents index. Ce fort volume 
constitue donc la meilleure introduction que l'on puisse souhaiter au paysage 
végétal de ce sub-continent où les contrastes de la Nature sont tout aussi accen­
tués que ceux des peuples et des civilisations. Souhaitons lui la large diffusion 
qu'il mérite. 
Signalons enfin qu'en plus des 4 feuilles précédemment signalées, la Carte de 
la Végétation de l'Inde vient de s'enrichir de celles de Ceylan, Bombay et Mysore. 
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C'est donc toute la péninsule au Sud du 20" parallèle qui se trouve dès mainte­
nant cartographiée. De nouv·elles cartes sont en active préparation, comme j'ai 
pu m'en rendre compte sur place en août dernier. 
Souhaitons que les récentes complications politiques ne gênent pas trop long­
temps les travaux préliminaires nécessaires à l'établissement des feuilles de 
!'Assam et des provinces Nord du Pays. 
FRATER, S.H. - The book of Indian Animals. Second (revised) edition. With 
28 coloured plates by Paul Barruel, and many other illustrations. Bombay 
Natural History Society and Prince of vVales Museum of West·ern India, 
1965, XXII et 323 pages, 69 planches (dont 28 en couleurs). Prix (relié) : 
30 roupies. 
Tous les mammalogistes connaissent la première édition (1948) du Guide d·e 
terrain des Mammifères de grande et moyenne taille de la région indienne (Inde, 
Pakistan, Ceylan, Birmanie) rédigé par feu S.H. Frater, ancien Curator de la 
Société d'Histoire Naturelle de Bombay. La qualité de son texte n'avait d'égale 
que la médiocrité des illustrations. Aussi, nous étions-nous réjoui, il y a bientôt 
dix ans, d'apprendre que nos amis indiens avaient demandé à notre collègue 
Paul Barruel de préparer une série de planches, styl·e Peterson, pour une édition 
révisée de ce volume. Mais les choses vont lentement outre Indus et nous avions 
presque désespéré de voir ce livre sortir des presses. 
C'est heureusement chose faite aujourd'hui, et le résultat dépasse notre 
attente. Malgré la médiocrité du papier, les excellentes planches en couleurs 
sont très correctement reproduites, ·et typographie, format et reliure sont bien 
meilleurs que ceux de la première édition. Le texte a été remis à jour et 
l'ouvrage permet désormais - comme j'ai pu en faire moi-même l'expérience 
cet été - de déterminer aisément les Primates, Carnivores ·et Ongulés du sub­
continent indien. Pour les Insectivores, Rongeurs et Chiroptères, seules les 
« grosses » espèces sont représentées et décrites ; j•e regrette, pour ma part, 
que l'on n'ait pas ajouté au texte original de Frater une clé des genres de oes 
trois Ordres ; elles auraient rendu service à bien d·es naturalistes de terrain, 
sans augmenter sensiblement le nombre de pages. 
Cette co-production indo-anglo-française est un succès, dont on ne saurait trop 
féliciter les divers artisans. 
F. BouRcr.11'.:RE. 
TAYLOR, A.E.R. (Editor). - Evolution of parasites. Oxford, 1965, Blackwell Scien­
tific Publications, VII et 133 pages, 18 figures dans le texte .. 
L'étude de l'évolution des parasites ne peut malheureusement rien attendre 
des fossiles et le choix entre les divernes hypothèses que les spécialistes peuvent 
être amenés à émettre ne peut guère se baser que sur d·es probabilités. Cer­
taines sont cependant plus vraisemblables que d'autres et l·es découvertes récentes 
sur la physiologie et l'écologie des formes actuelles suggèrent d'intéressantes 
spéculations. Il faut donc savoir gré à la British Society for Parasitology d'avoir 
consacré son troisième symposium à ces problèmes. On trouvera dans ce fasci­
cule les quatres rapports présentés à cette occasion, celui de J.R. Baker sur les 
Protozoaires, celui de P.F. Mattingly sur l'évolution des « complexes » Arthro­
podes vecteurs-parasites, celui de J. Llewellyn sur les Plathelminthes et celui 
de W.G. Inglis sur les Nématod·es. Chacun d'entre eux est accompagné d'utiles 
bibliographies. 
F. BOURLTl�R��. 
TRICKER, R.A.R. Bores, breakers, waves and wakes. An introduct-ion to the stitdy 
of waves on water. London, 1964, Mills and Boon Ltd, XIII et 250 pages, 
159 figures au trait, 63 photographies en noir et 20 planches en couleurs. Prix 
(relié) : 35 shillings. 
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Les mouvements de la mer jouent un rôle essentiel dans l'écologie des orga­
nismes intercotidaux et il faut bien reconnaître que la plupart des manuels 
d'écologie ne donnent que bien peu de renseignements sur leur genèse. Le lecteur 
désirant en connaîtve plus à leur sujet sera donc intéressé par ce livre qui 
essaye, sans trop avoir recours aux mathématiques, d'expliquer le mécanisme 
des marées, mascarets, barres, brisants, tourbillons et vagues de tous types. 
L'auteur a fait un grand ·effort pour être clair, multipliant schémas et photo­
graphies, mais la plupart des écologistes devront rafraîchir leurs connaissances 
en dynamique des fluides pour pouvoir tirer de ces pages tout ce qu'elles 
peuvent leur apporter. Il est regrettable qu'une bibliographie n'ait pas été incluse 
en fin d'ouvrage. 
F. BOURLIIÎRE. 
GOODMAN, G.T. ; EDWARDS, R."W. ; LAMBERT, J.M. (Editors). - Ecology and the 
industrial society. Oxford, Blackwell, The British Ecologiccil Society, Sym­
posium n° 5, 1965, VIII et 395 pages, 61 figures dans le texte et 4 planches. 
Prix (relié) : 70 shillings. 
Les acquisitions récentes de l'écologie sont à la fois assez nombreuses et 
suffisamment solid·es pour lui permettre de jouer maintenant un rôle pratique 
dans l'aménagement rationnel des pays industrialisés. Il est donc réconfortant 
de voir la plus ancienne société écologique du Monde consacrer son colloque 
annuel aux conséquences fàcheuses de l'industrialisation en Grande-Bretagne et 
aux remèdes qu'il convient de leur apporter. 
Les 15 rapports contenus dans ce volume traitent de la pollution de l'air 
(M.D. Thomas ; 0.L. Gilbert), de celle des eaux douces et marines (H.B.N. 
Hynes; W.L. Templeton; D.J. Crisp; H.A. Hawkes; R.W. Edwards et M. 
Owens ; D.W.M. Herbert ; C.M. Tarzwell), des pesticides (N.W. Moore ; C.A. 
Edwards), de la « réhabilitation » de certains terrains dévastés par les activités 
industri·elles CW. Knabe ; R.L. \Veston et collaborateurs ; A.D. Bradshaw et 
collaborateurs) et de l'écologie des insectes vivant dans les maisons et les 
entrepôts (M.E. Solomon). Quoique concis, la plupart constituent d'excellentes 
mises au point du sujet et seront extrêmement utiles à qui veut acquérir rapi­
dement une vue d'ensemble du problème traité. 
De tout cela il ressort à l'évidence que les moyens ne manquent pas pour 
prév·enir, corriger et réparer les méfaits de l'industrialisation dans nos pays à 
techniques avancées et à ressources importantes ; ce qui reste à organiser c'est 
le mécanisme de cette confrontaNon permanente des biologistes, des économistes 
et des ingénieurs - pour le plus grand bien de tous les usagers. - Quand le 
Commissariat Général au Plan ou la Délégation Générale à !'Aménagement du 
T·erritoire se décideront-ils, chez nous, à prendre l'initiative d'une telle « table 
ronde » permanente ? 
F. BOURLTl'.:RE. 
GEORGE, F.H. - Cybernetics and biology. Edimburgh and London, Oliver and 
Boyd, University Reviews in Biology, volume 6, 1965, VIII et 138 pages, 
18 figures. Prix (broché) : 12 shillings 6 pence. 
La cybernétique ·est à la mode et il faut bien reconnaître que ses modèles 
sont d'une extrême utilité pour la compréhension de beaucoup de phénomènes 
vitaux. L'absence (ou la pauvreté) de la culture mathématique de beaucoup de 
naturalistes leur rend malheureusement hermétiques la quasi-totalité des écrits 
des spécialistes du Contrôle et de la Communication. Ce petit paperback, rédigé 
par un éthologiste, contribuera certainement à leur faciliter la tâche. Une fois 
maîtrisé Je vocabulaire spécial des cybernéticiens, ses chapitres se lisent assez 
aisément, le recours au symbolisme mathématique étant réduit au minimum. 
F. BOURLI1'.:RE. 
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